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L’article paru le 16 juin 1980 
dans nos colonnes. Photo S.B.

des membres fondateurs du 
VCS. Il a encore en mémoire 
« le pataquès du diable » (sic) 
qu’avait généré cet accident, 
de sa médiatisation bien au-
delà des frontières de la Fran-
che-Comté ; « Je crois me 
rappeler qu’il en avait été 
question au journal de 20 h de 
TF1 », complète Claude Blan-
chot. La Fédération Française 
de Cyclisme s’était emparée 
du dossier pour tenter d’en 
faire un exemple et éviter que 
pareil drame se reproduise.
● S.B.

L’ histoire de la famille 
Blanchot, avec le vélo, a 
failli s’achever tragique-

ment, le dimanche 15 juin 1980, 
du côté d’Allenjoie. Ce jour-là, 
Claude est en course avec son 
beau maillot blanc avec des 
bandes vertes, jaunes et rouges 
du CC Étupes, le dossard 24 
épinglé sur la poche arrière. 
C’est alors qu’une voiture dé-
boule à contresens, transfor-
mant les cyclistes en quilles. 
L’un des participants est tué. 
D’autres sont blessés. Salement. 
Comme Claude, alors âgé de 25 
ans, dont l’une des jambes n’est 
plus qu’une bouillie d’os et de 
chair. Il est question d’amputa-
tion.

Dix-neuf opérations plus tard, 
il entrevoit le bout du tunnel. 
Sur ses deux jambes mais, clo-
pin-clopant, avec le moral dans 
les socquettes. Après 13 mois et 
un jour d’arrêt maladie, son em-
ployeur le licencie sans état 
d’âme. Pas idéal quand on a sur 
les bretelles, le crédit d’une 
maison que l’on vient tout juste 
de construire.

Fidélité et reconnaissance
«  O n  a  a l o r s  e u  l a  c h a n c e 

d’avoir le CC Étupes pour nous 
aider », se souviennent Claude 

et Renée, son épouse. Grâce au 
club créé par Robert Orioli et 
ses amis Denys Schwechlen et 
Jacky Silva, les Blanchot vont 
progressivement remonter la 
pente. Dès lors, ils voueront une 
fidélité et une reconnaissance 
sans borne à cette famille du 
CCE. Une famille dans laquelle 
Gilles, leur fils, compte entrer. 
« Nous, après l’accident, on 
n’avait pas très envie de le voir 
faire du vélo alors je l’ai inscrit 
au foot », se remémore la ma-
man. Mais le gamin, né en 1974, 
se voyait davantage jouer du dé-

railleur, le nez dans le guidon, 
plutôt que dribbler et taper 
dans le ballon rond. Quand on 
est atteint du virus de la « petite 
reine », c’est généralement à 
vie.

Ils offrent une voiture 
aux coureurs

Quand leur « Gillou » a été 
contraint de raccrocher alors 
qu’il avait quelques belles dis-
positions, les parents auraient 
pu faire de même. Mais non. Ils 
ont carrément changé de bra-
quet. Au point de constituer un 
incontournable duo dans les 
rouages du club.

Des petites mains pleines de 
ressources. Au propre comme 
au figuré puisque Claude a mas-
sé les cuisses et les mollets de la 

plupart des coureurs. Renée, el-
le, se charge de l’intendance dès 
lors qu’il faut préparer des buf-
fets, s’activer pour les lotos ou 
véhiculer les jeunes recrues. Al-
ler les récupérer à l’aéroport, les 
emmener à l’hôpital quand ils se 
blessent. Tout cela sans comp-
ter, sans arrière-pensée. « On a 
même donné une de nos voitu-
res au club en la mettant à dis-
position des coureurs pour 
qu’ils soient autonomes. Qu’ils 
puissent aller faire leurs cour-
ses eux-mêmes ».

Reçus comme des rois 
en Irlande

Des bons Samaritains qui vont 
encore plus loin en accueillant 
régulièrement ces jeunes à leur 
domicile, leur offrant le gîte et 

le couvert. « Il nous est arrivé 
d’en loger jusqu’à huit en même 
temps. Ils aiment bien venir à la 
maison. Ils s’y sentent bien. On 
les invite à manger et ils repar-
tent régulièrement avec des lé-
gumes de notre potager ». Un 
traitement aux petits oignons 
pour ces champions en herbe, 
parfois bien esseulés loin de 
leurs terres natales de Norvège, 
de Suède, de Grande-Breta-
gne, etc. Seule contrainte pour 
eux : parler français. « Ben oui, 
nous, on ne parle pas anglais », 
relève Renée. Le langage du 
cœur, lui, est international et 
certains ne s’y trompent pas. 
Comme la famille de Dillon Cor-
kery qui a invité les époux Blan-
chot à venir séjourner quelque 
temps en Irlande. « Ils nous ont 
reçus comme des rois », semble 
s’étonner le couple, alors que de 
son côté, il donne tant et plus. 
Sans jamais rien attendre en re-
tour. La générosité dans toute sa 
splendeur.

Claude et Renée l’avouent : 
« La vie serait un peu morose si 
on nous enlevait le vélo ». On 
sent alors poindre l’émotion… 
Une vie, justement, qui ne les a 
pas épargnés.

En 2019, ils ont eu l’incom-
mensurable douleur de perdre 
Jules, leur petit-fils, le fils de 
Gilles, emporté à 14 ans par un 
implacable mal. Parce qu’il faut 
bien continuer à avancer, la fa-
mille va de l’avant. Au contact 
de cette jeunesse qui se renou-
velle d’année en année. Comme 
une roue qui tourne inexorable-
ment et qui apporte, à chaque 
saison, son lot de nouveautés, 
son vent de fraîcheur. Un éter-
nel recommencement qui aide 
à supporter les revers de l’exis-
tence. Prolonger, encore et tou-
jours l’histoire…
● Sam Bonjean

Fesches-le-Châtel 

Renée et Claude Blanchot, les 
éternels anges gardiens du CC Étupes
Les deux retraités pren-
nent régulièrement sous 
leur aile les jeunes recrues 
du club erbaton, dont des 
étrangers souvent perdus 
loin de leurs bases. Sous le 
toit feschois du couple, ils 
trouvent toute la chaleur 
d’une deuxième famille.

La demeure de Renée et Claude Blanchot est largement dédiée au cyclisme. 
L’âme du CC Étupes flotte un peu partout. Photo Lionel Vadam

C’était une course comme il en 
existait des centaines en Fran-
ce, dans ces années 80. Les 72 
coureurs engagés dans cette 
cyclosportive organisée par le 
Vélo Club Sochaux devaient 
accomplir onze tours d’un 
circuit de 6 kilomètres, au 
départ de Nommay. Mais 
quelques minutes après le 
départ, c’est le drame. Au 
volant de sa voiture, un Mul-
housien ivre fait fi du barrage 
dressé par les commissaires de 
course. Il fonce à contresens et 
percute 12 coureurs. Deux 
d’entre eux sont traînés sur 
plus de 20 mètres. Le bilan est 
dramatique : Claude Gauthier, 
un habitant de Dampierre-
sur-Linotte (70), alors âgé de 
26 ans, ne survit pas au choc. 
Onze autres coureurs sont 
gravement blessés. « Cette 
course, on ne devait pas l’orga-
niser car un partenaire venait 
de nous laisser tomber. Et puis 
finalement, on l’a faite », se 
souvient Denis Mercier, l’un 

Une voiture folle torpille le peloton

« Ce sont de bons gosses ». 
Renée Blanchot porte un 
regard plein de tendresse sur 
ces gamins - ils ont 20 ans 
voire moins - qui débarquent 
au CC Étupes. « Des gamins 
bien éduqués », insiste-t-elle. 
Des jeunes à qui, elle et Clau-
de ne savent pas refuser 
grand-chose. À l’image de 
Clément Braz Afonso. Ainsi, 
quand le coureur mais aussi 
étudiant ingénieur en méca-
nique et ergonomie à l’UTBM 
demande à venir passer une 
nuit ou deux à la maison pour 
réviser, les époux Blanchot 
disent évidemment oui tout 
de suite. « Dans son apparte-
ment à Montbéliard, sous les 
toits, il faisait vraiment 
chaud. Pour bosser ses cours, 
il était bien chez nous ». Le 
grimpeur de poche, passé par 
le CC Étupes avant de rejoin-
dre Philippe Wagner Cycling 
en 2023, s’en est souvenu. 
Lorsqu’il a décroché son 

diplôme, il n’a pas oublié 
d’inviter Claude et Renée lors 
de la cérémonie à l’Axone, en 
novembre dernier. Pour lui, la 
vie se poursuivra dans le 
peloton professionnel, sous 
les couleurs du CIC U Nantes 
Atlantique. Une formation 

dans laquelle évoluent d’au-
tres protégés du couple, com-
me Yael Joalland ou encore le 
Norvégien Jon Rye-Jonhsen. 
« Quand on les voit à la télé, ça 
nous fait quelque chose », 
sourit Renée.
● S.B.

Les coureurs viennent même réviser à la maison

En 2022, Clément Braz Afonso portait les couleurs du CC 
Étupes. Après un passage par Wagner Cycling en 2023, il est 
désormais professionnel, à Nantes. Photo Lionel Vadam

« La vie serait un peu morose 
si on nous enlevait le vélo »
Renée et Claude Blanchot


